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DANS LA MÊME COLLECTION
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L’été des jambes cassées, 
Cécile Le Floch

La colonie est annulée 
et Julien est obligé de rester 
dans son immeuble au mois 
de juillet. 
Un voisin propose de s’occuper 
de lui. Il l’initie aux échecs, 
à la cuisine, et lui raconte 
sa vie. Julien va de surprise 
en surprise…

 


 


 


Le fils de l’océan, 
Béatrice Hammer

Gustave ne sait plus 
qui il est au juste… 
l’enfant de ses parents 
ou le jeune Polynésien 
que certains prétendent ? 
Il entreprend un fascinant 
voyage à la recherche 
de ses origines.
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Ma première soirée pyjama, 
Nathalie Charles

Inès a réussi à convaincre 
ses parents ! Samedi soir, 
elle organisera sa première 
soirée pyjama, seule avec 
sa bande de copines. 
Mais son petit frère tombe 
malade et ses parents décident 
de rester…
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Mes vacances au camping, 
Stéphane Daniel

Léo est très excité à l’idée 
d’arriver au Camping 
du Ponton et d’y planter 
sa tente. 
L’été s’annonce super ! 
Les copains seront-ils 
au rendez-vous ?





Merci à Jean-Luc, qui sait balayer d’un coup de fil mes doutes constants !

 


 


 


 


Cet ouvrage a été imprimé sur un papier issu de forêts gérées durablement.
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Un 5-ième de nounou

– Quelle catastrophe !

C’est la première chose que maman dit en rentrant ce soir. Je suis devant la télévision en train de déguster une énorme tartine de Nutella.

Maman râle toujours parce que je risque de tacher la housse de canapé blanche. Mais une mère, ça s’éduque. À force de persévérance, je l’ai habituée à me voir là avec mon Nutella.

Ensuite, elle pose Ange.


Elle essaie de lui ôter son manteau, mais il gigote comme un asticot. Ange, c’est mon petit frère de dix-huit mois.

Je ne connais pas de pire cataclysme.

Pendant la journée, il est gardé par la nounou Marielle. Elle me gardait aussi quand j’étais petite. Sa fille Lydie a le même âge que moi, et c’est ma meilleure amie.
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Aujourd’hui, maman ne vient pas me donner un bisou dans le salon. Bizarre.

Je regarde un dessin animé, l’histoire d’une petite fille qui se bat pour devenir une grande gymnaste. J’adore les dessins animés japonais. Mais Ange fait irruption dans le salon et il fonce vers la plus grosse bêtise : le pot de Nutella. Je l’attrape et le garde au bout de mon bras levé. Le pot,
pas Ange. Et finalement, je crie, d’une voix inquiète :

– Maman ?

Elle ne me répond pas, alors je me lève. Je vais dans la cuisine pour ranger le Nutella. Maman y est assise, en train de cocher une liste des nounous de la ville et une liste des crèches.

– Qu’est-ce qui se passe ? je demande.

– Ah, ma chérie, c’est une catastrophe !

Elle s’adosse à sa chaise avec un énorme soupir, puis elle ajoute :

– Marielle est enceinte.

Si vous avez bien suivi, Marielle, c’est la nounou d’Ange. Je ne vois pas ce que ça a d’horrible qu’elle soit enceinte. Bon, ça doit l’être pour ma copine Lydie. La pauvre, elle va devoir supporter un énergumène du genre de mon petit frère. Bienvenue au club. Mais je ne crois pas que ma mère pense à Lydie. Les parents ne comprennent jamais nos problèmes. Ils ne pensent qu’aux leurs.


– Marielle sera bientôt trop fatiguée pour garder Bébé le samedi et le mercredi matin. Parce que ces jours-là, elle a déjà Martin et Juliette.

Martin et Juliette ont quatre et six ans. Ce sont les deux autres enfants que garde Marielle. Ils vont déjà à l’école, elle ne les a que le soir, le mercredi et le samedi. Je calcule rapidement : il va nous manquer un cinquième de nounou. En ce moment, on apprend les fractions, à l’école, et j’adore ça.

– Si je ne trouve pas de solution, ajoute maman, ton frère surveillera Bébé le samedi matin, et toi le mercredi matin…

– Oh non, quelle catastrophe ! je m’écrie.
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Une vraie catastrophe. D’autant plus que ce jour est vite arrivé. LE jour où Marielle est trop fatiguée pour s’occuper d’Ange.

Maman a rendu visite à une dizaine de nounous. Aucune n’a accepté de garder Ange seulement deux demi-journées par semaine. Quant à la halte-garderie, elle affiche complet. En plus, cette année, maman dit qu’elle a des horaires difficiles. Elle est professeur de français, et elle travaille le mercredi et le samedi matin.

Papa, lui, est technicien en informatique dans une entreprise qui s’appelle Micronet. Le samedi, il suit une formation pour avoir un diplôme supplémentaire et être mieux payé.

Maman mord sa lèvre, c’est le signe qu’elle est très ennuyée, puis elle pose une main sur mon épaule.

– On va se débrouiller, dit-elle. Heureusement que vous êtes là, Arthur et toi !


Quand maman lui a demandé de garder Ange, mon frère Arthur a fait un scandale. Il a seize ans et il est au lycée. Le même que celui où travaille ma mère. Moi je suis au collège, en sixième. Arthur a fait la tête, jusqu’à ce que la plus jolie fille de première lui dise qu’elle adorait les jeunes enfants. Je suis sûre qu’il va tenter d’en profiter, en paradant au parc avec Ange. Je lui souhaite bien du plaisir avec un monstre pareil !

Moi, je ne vois absolument aucun avantage à garder mon petit frère. Mais je ne dis rien.

Je grimpe dans ma chambre. Notre maison a un étage. En bas, c’est la cuisine, le salon et la salle à manger. En haut, nos trois chambres et la salle de bain. Je partage ma chambre avec Ange. Arthur est seul, sous prétexte qu’il est l’aîné. Il a pourtant besoin de moins de sommeil que moi. Or c’est moi qui suis réveillée au milieu de la nuit quand Ange fait ses
dents. Et puis, le matin, il émerge aux aurores, ce monstre.

Je m’installe à mon bureau. J’aime cet endroit. Je suis assise en face de la fenêtre, qui donne sur le saule pleureur de notre jardin. J’ai essayé, une fois, de compter les feuilles qui se trouvent sur une de ses branches. Mais je ne suis pas arrivée au bout.
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Je sors mon carnet d’un tiroir. Je prends un feutre noir dans ma trousse. Je trace un rectangle à l’aide de ma règle. Et à l’intérieur, je dessine. Ça me calme.

Là, par exemple, je me représente en train de manger ma tartine de Nutella,
pendant que maman me parle. J’ajoute une bulle dans laquelle j’écris : Il faut que tu gardes Ange. Je dessine aussi mon frère qui court partout, et j’essaie de donner à mon visage une expression pas contente. Quand j’ai fini, j’ai laissé sur le papier toute ma peine ou ma colère. Elle y est beaucoup mieux que dans mon cœur.

Papa et maman disent que je suis très douée. Mes copines aussi. Je dessine depuis que je sais tenir un crayon, alors j’ai de l’expérience maintenant. Et puis j’observe les croquis des vrais dessinateurs. Sur Internet, par exemple.
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J’ai de la chance, j’ai un ordinateur pour moi toute seule. Je visite les blogs des dessinateurs. Un blog, c’est comme un journal intime, sauf que tout le monde peut le lire. N’importe qui peut ajouter un commentaire, aussi.

J’aime particulièrement le blog d’une fille qui s’appelle Sandrine. Elle dessine trop bien. Certaines de ses BD sont parues dans des fanzines. Ce sont des magazines fabriqués par des passionnés. On ne les trouve pas dans les librairies, il faut écrire pour les recevoir. Sandrine dit qu’elle espère publier un album plus tard. Je suis sûre qu’elle y arrivera parce qu’elle a beaucoup de talent. Elle habite dans la grande ville voisine. Peut-être qu’un jour, je la rencontrerai…
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6-clone puissance 10

Ce mercredi débute comme les autres jours. Vers sept heures, des bruits s’échappent du lit à barreaux à côté de moi. D’abord, c’est mignon. Ce sont des chants de bébé. Je peux rester dans un demi-sommeil, en écoutant les Aaa-aaa-aaaaa, les Gaa, les Eeeeee… Quand ça commence à faire Prrrfffllllttt, je peux m’inquiéter. Inévitablement, ça se transforme en cris : Mamaaaaann, puis Papaaaaaa, et enfin A-uuuuu !


Si Ange, à dix-huit mois, est en avance question débrouillardise, il ne l’est pas pour le langage. D’après maman, il ne peut pas progresser dans tous les domaines à la fois. Il ne dit que très peu de mots. Pour A-U, un doute subsiste chez mes parents. Ils ne savent pas si Ange dit Arthur ou bien Capu. C’est le diminutif de Capucine. Et Capucine, c’est moi.

J’ouvre un œil et je vois sa jolie tête qui me regarde, par-dessus le montant de son lit.

Ange mérite son prénom quand on ne le connaît pas bien. Il est blond avec des frisottis dans le cou et sur les tempes. Il a une bouille ronde, de grands yeux marron clair, des lèvres roses et mouillées, et une fossette au menton. Et puis il sourit en permanence. Il est encore plus craquant depuis une semaine, parce qu’il sait faire les bisous. Avant, il avançait les lèvres et les posait sur une joue. Mais maintenant, il colle sa bouche sur la joue comme une ventouse,
et on entend smack. Il est tellement content de lui qu’il exécute son smack à chaque occasion. Dans la rue, il embrasse même les chiens qui passent. Les mamies au bout de la laisse adorent ça.
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Ange est le plus beau de la famille. Après c’est moi, et en dernier Arthur, qui est affreux. En plus, il a des boutons sur le front, berk. Mais ça n’a pas l’air de gêner les filles. Il y en a plein qui téléphonent à la maison.

Ange hurle maintenant. Je maudis mes parents qui traînent au lit. Il essaie d’enjamber le montant. Il va y arriver. Il marchait à huit mois et demi. Je le crois capable de tout à dix-huit mois.


Maman ouvre la porte avant que je ne me décide à hurler à mon tour. Ange redevient mignon, il gazouille :

– Mamanmamanma.

Alors elle le prend dans ses bras avec plein de bisous. Elle quitte la chambre en babillant elle aussi :

– Tu es le plus beau, tu es le plus gentil bébé du monde…

Je décide de me rendormir.

Mais papa passe sa tête par la porte entrouverte, et chuchote :

– Capu, il faut te lever. Maman et moi, on ne va pas tarder à y aller…
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Je me lève en grognant, j’enfile ma robe de chambre et je descends. Maman a préparé mon chocolat. Papa et Arthur sont déjà partis. Mon frère va au lycée super tôt. Il adore discuter avec ses copains et copines avant d’entrer en cours. Je crois aussi qu’il n’aime pas arriver en même temps que ma mère. Il a peur de passer pour un fi-fils à sa maman.

– Ah te voilà Capu, s’exclame maman. Bon, Ange a bu son biberon. S’il a faim vers dix heures, tu peux lui donner un biscuit. Quand tu le changeras, n’oublie pas de jeter sa couche dans un sachet plastique fermé. Euh… Il a un peu la diarrhée…

– Génial.

– Courage, ma puce. Ça passera vite. Je serai rentrée à midi.

Elle ajoute :

– Tu es un amour.

Elle m’embrasse. Elle jette un dernier coup d’œil inquiet vers Ange qui joue au ballon dans le salon, puis elle s’en va.


Évidemment, dès qu’Ange entend la porte d’entrée se refermer, il se précipite vers elle. Quand il comprend que maman est partie, il hurle.

Je fais comme si je n’entendais rien. Je n’entends rien. Je suis hyper zen, plongée dans mon chocolat. Derrière moi, la radio diffuse les informations. Je change rapidement de station. Ah, Madonna, parfait. Je hausse un peu le son, puis je me coupe un morceau de brioche. C’est à ce moment précis que la chaussure d’Ange atterrit dans mon bol. Je pousse un cri. Le chocolat a éclaboussé mon visage, mon cou, mes cheveux.

Ange me jette l’autre chaussure à la tête, en criant :

– So-su !

Il sait qu’elles sont rangées dans le meuble du hall d’entrée. Souvent, il va les chercher lui-même et nous les donne pour qu’on les lui mette. C’est sa façon de nous faire comprendre qu’il veut sortir.


– Non, Ange, non, pas chaussure, on ne sort pas maintenant. Je ne suis pas prête. Je ne suis PAS DU TOUT prête !
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J’éteins rageusement la radio. Je fais sortir Ange de la cuisine en bazar et je ferme la porte. Il faut que je prenne ma douche tout de suite, je suis couverte de chocolat. C’est alors que je réalise l’horreur de la situation.

Je ne peux pas laisser Ange en bas pendant que je me douche. Il est capable de n’importe quelle bêtise grave : brûler la maison, passer au travers d’une vitre… Je dois le garder avec moi.

Je le prends dans mes bras. Il se débat en me donnant des coups de pieds et en
criant So-su ! Je monte les escaliers quatre à quatre.

Dans la salle de bain, je le déshabille pendant que je fais couler l’eau. J’enlève aussi mes vêtements. Je jette un coup d’œil dans le miroir. J’ai des traînées de chocolat sur le visage et les cheveux collés. Enfin, j’enlève la couche d’Ange. Berk ! C’est liquide, en plus. Je plie la couche et je la jette dans le couloir. J’essuie les fesses de mon frère avec une serviette.

Ange ne me laisse pas le temps de le porter dans la baignoire, il fait pipi par terre en rigolant.

– Oh non ! Bébé, c’est pas drôle…
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Restons zen. Je m’occuperai de ça après. Peut-être.

Dans le bain avec moi, il joue tranquillement avec son canard et ses bateaux.

Il est mignon, finalement. De temps en temps, il me caresse les jambes ou les bras avec du savon. Il s’entraîne sur moi à améliorer ses smacks. Je crois qu’il m’aime bien, cet ange blond à fossettes.

Une fois sortie de la baignoire, je pose une serviette sur la flaque de pipi. Je me sèche puis je m’habille. Je surveille mon frère d’un œil. Il pousse des cris perçants quand les bulles de savon éclatent.

Je le laisse dans l’eau et je me coiffe.

Vous n’imaginez pas combien il est difficile de se coiffer pour une fille de mon âge. Une fois, j’ai entendu une copine de mon frère annoncer qu’elle était contente de ne plus avoir onze ans. Elle prétendait qu’on a encore des joues de bébé, avec un corps de jeune fille. Mais quelle coiffure peut convenir à une mutante ?


En plus j’ai les cheveux courts, ce qui limite les possibilités. Aujourd’hui, j’opte pour le modèle manga. Je prends une mèche de cheveux, que j’entortille du côté gauche de ma tête. Je l’attache avec un chouchou. Idem de l’autre côté. Pas mal. Avec mon doigt, je trace le contour de mon visage et de ma coiffure que je discerne à travers la buée du miroir.

On ne peut pas réaliser plus éphémère, comme dessin. Ange vient de lancer son canard en plastique vers moi. Il ricoche sur mon œuvre. Je l’avais presque oublié, Bébé ! Je sors une nouvelle serviette du placard. Je la pose par terre. Je prends Ange par les aisselles. Ange est aussi un mutant ! La peau de ses doigts et de ses pieds est fripée comme celle d’un vieux pépé.

J’imagine tout de suite mon prochain dessin. J’utiliserai le style de la dernière bande dessinée de Sandrine : en noir et blanc, avec des hachures pour rendre les ombres encore plus inquiétantes.
Ange est plongé dans un bain vieillissant. Il a une grande barbe blanche. La mouche que j’ai vue passer tout à l’heure était sans doute une envoyée du peuple Touvieuémoche. Ce peuple a comme projet de devenir maître de l’univers. Pour y parvenir, rien de tel que de faire mourir les Terriens de vieillesse. Les mouches Touvieuémoche jettent leur poudre-de-vieux dans les bains des enfants. Et voilà le résultat.

– Cacacacaca ! crie le vieil Ange.

Ention et Damnafer, le pépé a une belle diarrhée !
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Après lui avoir à nouveau nettoyé les fesses, je porte Ange dans notre chambre. Je le pose sur la table à langer. Le combat de catch commence. Je pense qu’Ange déteste les couches. Je suis obligée de le maintenir avec mon bras plaqué sur son ventre rond. Quiconque n’a jamais mis une couche à un bébé ne peut pas me comprendre. Faites fonctionner votre imagination. Soulever des jambes qui gigotent et glisser une couche sous les fesses d’une seule main relève de l’exploit !

Il continue à gazouiller « Caca ? » en montrant la couche. Je lui réponds :

– Eh oui, Ange. C’est le caca le plus dégoûtant que j’aie jamais vu. Tu es le roi du caca.

Il croit que je le félicite pour de bon, alors sa bouille rayonne. Il frappe ses menottes l’une contre l’autre en criant :

– A-O ! A-O !


– Ouais, c’est ça, bravo, bravo. Allez, je t’habille et on descend.

Mais une fois par terre, Ange file à toute allure. La grosse angoisse, ce sont les escaliers. Je n’ai pas refermé la porte de sécurité. J’oublie à chaque fois. Je lui cours après, son tee-shirt à la main. À trois pas des escaliers, je plonge.

Ouf, je le tiens.

Nous sommes enfin propres et habillés. On descend.

Maman dit toujours que plus on est jeune, plus la télévision est nocive. Mais je préfère endormir les neurones d’Ange quelques minutes plutôt que de mourir d’épuisement. C’est sans états d’âme que je le plante devant l’écran. Le mercredi, en plus, il y a des dessins animés extra. Je vais chercher un paquet de biscuits dans la cuisine. Chouette, des Bichocos. Je m’installe confortablement à côté d’Ange.


Ah, enfin le bonheur… Jusqu’à ce qu’une odeur insoutenable me prenne à la gorge. Ange tourne vers moi sa figure souriante et chocolatée, et me montre sa couche :

– Caca !
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Bonjour,

Je suis grand-mére, mais j'ai 'esprit jeune et beaucoup de temps

libre. J'adorerais m'occuper de jeunes enfants!

Violette Tilleul
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Bonjour,

Je garde déja des enfants. Il me reste une place pour un enfant sage.
Je suis disponible immédiatement.

Stéphanie Solignac
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Des Cark e Gregr

Je suis un jeune homme libre le mercredi. Je peux vous rendre

service!
Clark Mac Gregor
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béposar votre annonce

Cherche personne raisonnable mais pas ennuyeuse, sérieuse
mais pas triste, pour garder un petit ange de 18 mois (le mercredi
matin, pour commencer). Merci de me contacter & cette adresse :
capu@youpi.fr
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